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Homélie pour la fête de l’Ascension 2025 

Aucune loi ne peut nous enlever la joie de suivre Jésus 

Homélie 

« Les disciples se prosternèrent devant Jésus, puis ils retournèrent à Jérusalem, en grande joie » (Lc 

24, 52), raconte les Actes des apôtres. 

Frères et sœurs, n’est-ce pas étrange ? Au moment où Jésus monte au ciel et disparaît aux yeux de ses 

proches, de ses amis, ceux-ci sont « en grande joie ». Et ils n’arrêtent pas de bénir Dieu (cf. Ac 24, 53). 

La fête de l’Ascension achève de manifester le grand mystère pascal, le mystère de notre salut. Le Fils 

de Dieu a pris chair en la Vierge Marie, nous le fêtons à Noël. Jésus révèle et enseigne l’amour infini de 

Dieu qui pardonne aux hommes leurs péchés, nous l’entendons chaque dimanche. Après avoir souffert 

à cause du péché des hommes, nos péchés sont cloués sur la croix, Jésus meurt par amour. Dieu son 

Père ressuscite Jésus, c’est la fête de Pâques. Jésus apparaît pendant quarante jours, promettant 

l’envoi de l’Esprit Saint. Il confie sa Parole et ses gestes sauveurs à ses disciples guidés par les apôtres. 

Il les confie, encore aujourd’hui, à nous, frères et sœurs, disciples à notre tour, et aux successeurs des 

apôtres, évêque et prêtres. C’est notre joie. 

Comment ne pas être dans la joie, croyants en la victoire de Jésus sur le Mal, sur la mort, sur nos 

péchés ? Comment ne pas être dans la joie car nous goûtons à sa présence dans sa Parole, dans les 

sacrements –les gestes de Jésus-, dans la fraternité dont nous sommes les héritiers. Ils alimentent 

notre espérance de le rejoindre dans la maison du Père. 

Certes la mort est encore devant nous, avec sa part d’inconnu. Mais, pour nous, disciples de Jésus, elle 

est devenue un passage. La société athée, la société sans Dieu, ne peut pas le comprendre. Devant 

l’énigme de la mort, elle essaie d’en devenir maître. Il ne peut en être ainsi pour nous. Dieu est le 

maître de la vie et de la mort. Donner la mort est un péché grave. Se donner la mort aussi, y compris 

en fin de vie. 

Certes, la souffrance vaincue par Jésus est encore présente. Mais, pour nous, disciples de Jésus, elle 

est un reliquat du péché que Jésus a déjà vaincu par sa souffrance. La société athée, la société sans 

Dieu ne peut pas le comprendre. Nous devons lutter contre toute douleur, soulager toute souffrance, 

aider notre prochain qui est toujours digne de vivre, en résistant à la tentation de nous prendre pour 

Dieu en supprimant celui qui souffre pour supprimer sa souffrance. Jésus, lui, nous offre d’unir toute 

souffrance réfractaire à sa propre souffrance, par amour, pour participer à sa victoire sur le mal, sur 

nos péchés. C’est le chemin emprunté par tant de saints, comme nous le célèbrerons avec Jeanne 

d’Arc. Elle ne s’est pas dérobée devant la souffrance, gardant sa joie de suivre Jésus et d’aimer à sa 

manière. Elle l’embrasse en embrassant la croix au moment de monter sur le bucher. 
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Frères et sœurs, le vote des députés sur une prétendue aide à mourir peut nous attrister. Elle est une 

aide à se donner la mort qui est à contre-sens de notre joie, à contre-sens de notre foi. Mais aucun 

vote, aucune loi ne peut nous enlever la joie de suivre Jésus, et de vivre de son Esprit Saint. 

A quelques jours de la Pentecôte, nous pouvons prier pour que l’Esprit Saint nous aide à vivre en ce 

monde dans la joie de suivre Jésus, même quand la croix se présente. Nous pouvons prier pour que 

nous sachions mieux accompagner nos frères et sœurs en fin de vie jusqu’au bout, dans la confiance 

et l’espérance. Nous pouvons prier pour que, le moment venu, nous résistions à la tentation de nous 

donner la mort. 

Au jour de l’Ascension, la source de la joie des disciples est l’espérance et la confiance reçues de Jésus. 

« Il est écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts le troisième jour, et que la 

conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations … » dit Jésus. 

Et il ajoute : « A vous d’en être les témoins » (Lc 24, 47-48).  

Frères et sœurs, aucune loi ne peut nous détourner de la joie d’être choisis pour être témoins de 

l’amour de Dieu, d’être en mission au nom de Jésus. Aucune loi ne peut nous enlever la joie d’espérer 

contre toute espérance, la joie de vivre en fidèles disciples de Jésus Ressuscité, monté aux Cieux 

préparer une place à tous et à chacun. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


